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RÉSUMÉ 
 

L’étude sur l’évaluation de l’importance des attaques d’Analeptes trifasciata 

(Coleoptera : Cerambycidae) a été menée dans 4 plantations de cajou de la 

zone de Katiola en Côte d’Ivoire. On a noté le plus faible taux d’attaque à 

Kéminkaha avec 55,11 % d’arbres attaqués et le fort taux d’attaque à 

Mehankaha avec 95,50 %. Puis, on a observé que les nombres moyens de 

branches attaquées, puis coupées par arbre ont été également importants. Les 

moyennes des branches attaquées d’une plantation ont variés d’une plantation 

à une autre de 9,03 branches attaquées par arbre à 17,75. Puis, les nombre 

moyens de branches coupé par arbre ont variés 3,38 à 5,97. Cette étude a 

également montré que les premiers insectes ont émergés dans les plantations 

en Avril, puis y ont demeuré jusqu’en Janvier. Après l’émergence, les 

attaques des insectes n’ont été que des prises alimentaires sur les jeunes 

rameaux de l’anacardier jusqu’au mois de Septembre. A partir de Septembre, 

les attaques ont été des coupes de branches jusqu’à janvier avec une activité 

de coupe très intense en Décembre. 
 

Mots-clés : Analeptes trifasciata, insecte, anacardier, cajou. 
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ABSTRACT 
 

Evaluation of the importance of Analeptes trifasciata (Coleoptera : 

Cerambycidae) attacks on cashew plantations in Côte d'Ivoire 

 

The study on the assessment of the importance of Analeptes trifasciata 

(Coleoptera : Cerambycidae) attacks was conducted in 4 cashew plantations 

in the Katiola area of Côte d'Ivoire. The lowest attack rate was recorded at 

Keminkaha with 55.11 % attacked trees and the high attack rate at 

Mehankaha at 95.50 %. Then, it was observed that the average numbers of 

branches attacked, and then cut by tree were also important. The means of the 

attacked branches of a plantation varied from one plantation to another of 

9.03 branches attacked per tree at 17.75. Then, the average number of 

branches cut per tree varied from 3.38 to 5.97. This study also showed that 

the first insects emerged in the plantations in April, and then remained there 

until January. After emergence, the attacks of the insects were only food 

intake on the young shoots of the cashew tree until September. From 

September, attacks were cuts of branches until January with a very intense 

cutting activity in December. 
 

Keywords : Analeptes trifasciata, insect, cashew. 

 

 

I - INTRODUCTION 
 

La Côte d’Ivoire avec 452 656 tonnes est aujourd’hui le deuxième producteur 

africain derrière le Nigéria, et occupe la place de premier exportateur 

mondiale [1]. Malgré ces performances de la production nationale, le 

rendement moyen de la production nationale est très faible (seulement 0,5 

tonnes par hectare en 2011) par rapport à la moyenne de la CEDAO          

(0.9 tonnes / Ha en 2011) et du monde (1.3 tonnes / Ha en 2011) pour une 
culture dont le rendement atteint les 5,1 tonnes à l’hectare comme au Pérou [13]. 
Cette faiblesse du rendement s’expliquerait par les variations du climat, les 

méthodes de conduite culturale, le choix des semences, l'entretien des 

plantations etc. Mais, la pression phytosanitaire sur la culture contribue 

fortement à cette très grande faiblesse du rendement de la production en Côte 

d’Ivoire. Car, il est reconnu ailleurs que les insectes nuisibles sont une source 

majeure de pertes de la récolte dans beaucoup de régions où la production de 

noix de cajou est croissante [3, 4]. En Afrique de l’ouest, 170 espèces 

d'insecte ont été associées à l’anacardier [5, 6]. Ces insectes infestent 

plusieurs parties de l’arbre, notamment les racines, les tiges, les branches, les 

fleurs et les fausses pommes [7, 8]. Parmi ces ravageurs, Analeptes trifasciata 

Fabricius (Coleoptera : Cerambycidae) est l’un des redoutables ravageurs de 
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l’anacardier sur lequel peu d’étude ont été faites dans le passé, alors que 

récemment des études relèvent la très forte capacité de destruction de 

l’insecte et le présente comme une menace très sérieuse pour la culture du 
cajou [9 - 12]. Or pour l'instant en Côte d’Ivoire, il y a très peu d’information sur 

les dommages de cet insecte dans les plantations de cajou. Cette étude a pour 

objectif de fournir des informations sur les différentes formes d’attaques d’A. 

trifasciata, sur l’importance de ces attaques et sur leurs évolutions dans le temps.  

 

 

II - MÉTHODOLOGIE 
 

II-1. Site d’étude 
 

Les études ont été réalisées dans la zone de production de cajou du département 

de Katiola. Cette ville est située à 434 km d’Abidjan au Centre-Nord de la Côte 

d’Ivoire. Elle est comprise entre les longitudes 4°75 et 5°75 Ouest et les latitudes 

7°95 et 9°45 Nord. La région est couverte de forêts claires décidues. La majeure 

partie du département de Katiola est soumise au climat soudanais, régime 

tropical de transition entre les zones semi- arides sub-sahariennes et les zones 

tropicales humides du golfe, caractérisé par l’alternance de deux saisons sèches 

et de deux saisons des pluies [13]. Le maximum de pluie est observé en juillet, 

août et septembre et une période de sécheresse est observée en décembre, janvier 

et février. Les précipitations annuelles sont presque les mêmes pour l’ensemble 

du département, avec une moyenne annuelle de 800 mm de pluies et une 

moyenne mensuelle de 1200 mm pour les mois de juin à septembre [14]. La 

saison sèche de novembre à février est dominée par l’harmattan, vent sec et frais 

qui souffle des zones sahéliennes du nord vers le sud. 

 

II-2. Description des symptômes d’attaque de l’insecte 
 

Dans chacune des plantations étudiées, les symptômes caractéristiques des attaques 

de l’insecte ont été observés minutieusement afin de décrire tous les indices 

indiquant la présence de l’insecte dans une plantation. Toutes les activités de 

l’insecte qui ont des dommages sur les arbres de cajou ont été observées tout au long 

de cette étude dans chaque plantation deux fois (dans la première et la dernière 

semaine de chaque mois) sur 10 arbres attaqués choisis au hasard. Les modalités 

d’attaque, les parties de la plante attaquées et les signes ou indices caractéristiques 

d’attaque laissée par les insectes ont été observés, décrits et photographiés avec un 

appareil-photo numérique si nécessaire pour la documentation.  

 

II-3. Évaluation de l’importance des attaques de l’insecte  
 

L’évaluation de l’importance des attaques de l’insecte a consisté à compter 

dans chaque plantation le nombre d’anacardiers attaqués, le nombre de 
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branches attaquées par arbre et le nombre de branches coupées par arbre. 

Dans chacune des plantations 600 pieds de cajou choisi au hasard ont été 

minutieusement prospectés. Sur ces 600 pieds, le nombre de pieds attaqués, 

le nombre de branches attaquées par arbre et le nombre de branches coupées 

par arbre ont été comptabilisés. Une évaluation des diamètres des 

circonférences de base des branches coupées a été effectuée. Les diamètres 
des circonférences de base de 600 branches coupées choisies au hasard ont été 

mesurés dans chacune des plantations. Ces mesures effectuées à 1 cm du bord 

coupé de la branche ont été faites à l’aide d’un coulisse-mètre. Cette étude s’est 

déroulée sur trois mois (de février 2015 à avril 2015. Par contre, l’étude de 

l’évolution des attaques dans le temps à durer deux ans de janvier 2015 à 

décembre2016. Cette évolution des attaques de l’insecte dans le temps a été 

observée sur 60 anacardiers choisis au hasard dans chacune des quatre 

plantations. Le nombre de branches attaquées et le nombre de branches coupées 

sur ces 60 plantes ont été comptabilisés deux fois par mois (dans la deuxième et 

la dernière semaine). Les arbres de cajou ou les branches sont considérés comme 

attaqués lorsque ceux-ci présentent : 
 des traces de scarifications et / ou de sciage sur les tiges ou les branches ; 

 des branches coupées suspendues encore aux autres branches ou 

tombées à terre. 

 

Les moyennes des mesures des circonférences de base des branches coupées 

ont été évaluées par plantation. Le nombre moyen de branches attaquées et le 

nombre moyen de branches coupées ont été évalués par plantation. Le 

nombre moyen de branches attaquées et le nombre moyen de branches 

coupées ont été évalués par plantation en fonction du temps.   

 

II-4. Analyse des données 
 

Les taux d’attaques des anacardiers par l’insecte ont été soumis d’abord à une 

transformation angulaire de type Y = Arcsin √x (x = valeur observée) qui 

permet de corriger les écarts des observations. Puis l’analyse de variance a 

été faite à l’aide du logiciel SAS (1989). Les moyennes ont été comparées à 

l’aide du test de Student Newman Keuls au seuil de 5 %. Les taux d’attaque 

de l’insecte calculés ont été également représentés graphiquement. 

 

 

III - RÉSULTATS  
 

III-1. Description des symptômes des attaques d’A. trifasciata 
 

Les observations faites sur les différentes attaques d’A. trifasciata sur les 

anacardiers ont permis de constater deux formes d’attaques en fonction des 
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finalités des attaques dont l’une pourrait être qualifiées d’attaque pour la 

nutrition et l’autre forme d’attaque qui coïncide avec la période de 

reproduction. Dès l’émergence des adultes d’A. trifasciata du bois morts des 

branches coupées, ceux-ci commence par se nourrir de feuilles mortes, de 

petites branches mortes ou vivantes de petits diamètres. Ces attaques ont 

consistées en une consommation des feuilles mortes par l’insecte en partant 

des bordures ou par une consommation de l’écorce, voire très souvent d’une 

bonne partie du bois des petites branches qu’elles soient sèches ou fraîches 

(Figure 1). Les petites branches fraîches attaquées ont très souvent fini par 

séchées laissant sur elles les cicatrices des attaques de l’insecte. 

L’observation saisonnière de cette forme d’attaque a montré qu’elle 

commence en avril dès l’émergence des premiers insectes                            

adultes du bois morts.  
 

En novembre, les insectes ont abandonné cette forme d’attaque pour des 

attaques allant jusqu’à la coupe des branches. La forme d’attaque est la plus 

dommageable à la production de l’anacardier observée a été les attaques de 

coupes ou de sillages des tiges d’anacardiers et des branches d’anacardiers 

par les insectes adultes durant la période de reproduction. Des tiges et des 

branches ont été observées avec des traces de creux sous la forme « V » 

ceinturant la tige ou la branche (Figure 4). Des insectes adultes ont été 

observés cisaillant des tiges ou des branches d’arbres en tournant autour, 

creusant celles-ci sous forme de « V » (Figure 4). Lorsque les attaques des 

insectes étaient en cours ou étaient récentes, on a observé des souillures 

fraiches émiettées de bois ou d’écorce versées en bas de l’arbre ou de la 

branche en cours d’attaque. (Figure 5). Les coupes des branches par les 

insectes ont été si parfaites qu’elles ont donné l’impression de coupes à l’aide 

d’une scie de menuiserie.  
 

Les premières attaques de cette forme ont été observées en début des mois de 

Novembre. Elles ont cessé dans les mois de janvier lorsque les adultes de 

l’insecte disparaissent des plantations. Cette forme d’attaque a été en générale 

accompagnée d’une scarification de l’écorce de la plus part des branches 

coupées et quelque rare fois sur certaines branches vivantes de l’arbre 

(Figure 6). Ces scarifications ont été observées en générale juste après la 

coupe de la branche. Certains insectes on été observé entrain de scarifier des 

branches fraîches tombées à terre ou suspendue dans les branchages. Lorsque 

les attaques étaient anciennes, on a observé la présence des branches mortes 

coupées par l’insecte ou des traces de coupes avortées sur certaines branches 

des arbres. Et sur les branches sèches dans les plantations, on a trouvé des 

traces de scarifications séchées sur la plupart de ces branches mortes.  
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Figure 1 : A :Attaques de l’insecte sur les feuilles et branchettes ;B :Attaque 

de coupe des branches par l’insecte ; C : sciures issues des 

branches attaquées ; D :Scarification de branche coupée 

 

III-2. Évaluation des taux d’arbres attaqués par l’insecte 
 

L’étude de l’importance des attaques d’A. trifasciata a montré que cet insecte 

est un redoutable ravageur de l’anacardier avec des taux d’attaques dépassant 

les 50 % dans les 4 plantations (Tableau 1). Les taux d’attaques sont 

statistiquement différents d’une plantation à l’autre. Ce taux d’attaque de 

l’insecte atteint les 95,50 % d’arbres attaqués dans la plantation de 

Méhankaha, 89, 33 % dans la plantation de Konékaha, 77,06 % dans celle de 

Yakoukaha et 55,11 % dans celle de Kéminkaha (Tableau 1). 
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Tableau 1 : Taux moyens d’arbres attaqués par A. trifasciata dans les 4 

plantations 
 

Localités        Total d’arbres observés       Total d’arbres attaqués        % d’arbres attaqués  

Konékaha                    600                                         536                                        89,33 % bc 

Yakoukaha                  600                                         462                                        77,06 % b 

Méhankaha                  600                                         573                                        95,50 % c 

Kéminkaha                  600                                         336                                        55,11 % a 

 

Les taux suivis d’une même lettre sont statistiquement identiques au seuil de 

5 % (Student- Newman-keuls). 

 

III-3. Évaluation du nombre de branches attaquées par l’insecte 
 

Les observations montrent un nombre important de branches attaquées par 

arbre par l’insecte avec plus de 9 branches attaquées en moyenne dans tous 

les quatre plantations (Tableau 2). Les nombres moyens de branches 

attaquées sont significativement différents d’une plantation à l’autre. Ces 

attaques atteignent 17,75 branches attaquées par arbre à Méhankaha, 15,85 

dans celle de Konékaha, 12,29 dans celle de Yakoukaha et 9,03 branches 

attaquées dans la plantation de Kéminkaha.  

 

Tableau 2 : Nombres moyens de branches attaquées par A. trifasciata dans 

les 4 plantations 
 

Localités             Nombre total         Nombre de branches             Nombre moyen de  

                       d’arbres observés       attaquées par arbre          branches attaquées par arbre 

Konékaha                     600                               9511                                  15,85 bc 

Yakoukaha                   600                               7375                                  12,29 ab 

Méhankaha                   600                             10648                                  17,75 c 

Kéminkaha                   600                              5419                                   9,03 a 

 

Les moyennes suivies d’une même lettre  sont statistiquement identiques au 

seuil de 5% (Student - Newman-keuls) 

 

III-4. Évaluation du nombre de branches coupées par l’insecte 
 

Les observations du nombre moyen de branches coupées par arbre montre 

que ce nombre est moins important par rapport au nombre de branches 

attaquées avec une moyenne de branches coupées supérieure à 3 branches 

coupées par arbre dans toutes les plantations (Tableau 3). Les moyennes de 

branches coupées par arbre ont montré une différence significative d’une 

plantation à une autre. A Méhankaha, le nombre moyen de branches coupées 
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par arbre est de 5,97 branches coupées par arbre. Ce nombre moyen est de 

5,53 à Konékaha, 4,61 à Yakoukaha et 3,38 à Kéminkaha.  

 

Tableau 3 : Nombre moyen de branches coupées par A. trifasciata dans les 4 

plantations 
 

Localités      Nombre total                    Nombre total                       Nombre moyen de  

                  d’arbres observés           de branches coupées          branches coupées par arbre 

Konékaha               600                               3318                                            5,53 bc 

Yakoukaha             600                               2767                                            4,61 b 

Méhankaha             600                               3586                                            5,97 c 

Kéminkaha             600                               2028                                            3,38 a 

 

Les moyennes suivies d’une même lettre sont statistiquement identiques au 

seuil de 5 % (Student- Newman-keuls). 

 

III-5. Évaluation du diamètre des branches coupées par l’insecte 
 

Les mesures des diamètres moyens des branches coupées par les insectes sont 

présentées dans le (Tableau 4). Les diamètres moyens des branches coupées 

mesurées des quatre plantations ne montrent pas de différences significatives 

d’une plantation à l’autre. A Mehankaha, la moyenne des diamètres des 

branches coupées a été de 53,12 mm. Cette moyenne a été de 53,61 mm à 

Konékaha, 53,46 mm à Yakoukaha et de 53,54 mm à Kéminkaha. La plus 

grosse branche coupée et mesurée avait un diamètre de 92,0 mm et la plus 

petite branches avait un diamètre de 32,5 mm. 

 

Tableau 4 : Diamètres moyens des branches coupées dans les 4 plantations 
 

Localités         Nombre total de branches                           diamètres moyens des          

                              coupées mesurées                                branches coupées  (en mm)                 

Konékaha                          600                                                            53,61 a  

Yakoukaha                        600                                                            53,46 a  

Mehankaha                        600                                                            53,12 a  

Kéminkaha                        600                                                            53,54 a  

 

Les moyennes suivies d’une même lettre sont statistiquement identiques au 

seuil de 5 % (Student- Newman-keuls). 

 

III-6. Évaluation de l’évolution saisonnière des attaques de l’insecte 
 

Le suivi des attaques d’A. trifasciata dans les plantations de Mehankaha, de 

Konékaha, de Yakoukaha et de Kéminkaha a permis de distinguer une 

période dans les plantations allant de Septembre à la fin du mois de Janvier 



  Rev. Ivoir. Sci. Technol., 29 (2017)  107 - 118 115 

Koné  SIELA  et  al. 

(Figure 2). Seuls quelques rares arbres ont fait l’objet d’attaque par l’insecte 

vers la fin du mois de Septembre. Les pics des attaques ont été observés au 

cours du mois de Décembre avec 7,27 branches attaquées en moyenne à 

Mehankaha, 6,76 branches attaquées en moyenne à Konékaha, 6,00 branches 

attaquées en moyenne à Yakoukaha et 4,97 branches attaquées en moyenne à 

Kéminkaha. Par contre, aucune des branches n’a été attaquée de février 

jusqu’aux derniers jours du mois de septembre dans toutes les plantations. 

 

 
 

Figure 2 : Évolution des branches attaquées par l’insecte dans 4 plantations 

de la zone de production de Katiola 
 

 

IV. DISCUSSION 
 

Les études des symptômes ou caractéristiques des attaques de l’insecte 

observées dans les plantations ont été de deux formes. Une première forme 

d’attaque a été constatée dès l’émergence des premiers insectes adultes des 

bois morts en Avril et a durée jusqu’à novembre. Les attaques pendant cette 

période ont consisté en une consommation de l’écorce des jeunes branches. 

Ces attaques de l’insecte semblent induire peu de dégâts sur l’anacardier et se 

limiteraient à juste des prises de nourriture sur les branches par insecte. Cette 

forme d’attaque de l’insecte a été peu décrite dans la littérature. Mais la 

même forme d’attaque a été observé et illustré en Suisse par [15] sur l’arbre 

marronnier comme attaque d’un autre capricorne (Anoplophora 

glabripennis). Contrairement aux capricornes comme Anoplophora 

glabripennis et Anoplophora chinensis dont le développement larvaire se 

déroule dans des galeries faites dans les troncs ou racines de l’arbre vivant 

[16, 17], les larves d’A. trifasciata se développent dans les branches mortes 

coupées par les adultes. Ces coupes des branches par A. trifasciata qui 
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constitue la deuxième forme d’attaque de l’insecte a été suffisamment décrite 

dans divers articles scientifiques [9 - 11, 18]. Ce type d’attaque observé 

d’Octobre à Janvier pourrait être lié à des besoins de reproduction de 

l’insecte. En effet, Brunck dans un rapport en 1970 et Asogwa en 2011 dans 

un article ont décrits et illustrés la même forme d’attaques de l’insecte. Puis, 

ces auteurs ont indiqué que le développement larvaire de l’insecte se 

déroulait dans les branches coupées par l’insecte. L’étude de l’importance des 

attaques de l’insecte sur l’anacardier a montré des taux d’attaques 

importantes dans toutes les plantations. On a constaté des taux d’attaques au-

dessus des 50 % dans les 4 plantations avec un taux maximum d’attaque de 

95,50 % à Mehankaha. Cette importance des attaques de l’insecte était 

soulignée déjà par divers auteurs [9 - 11, 18]. Sévérin observait en 2004 que 

90 % de Spondias monbin de la forêt de Lama au Bénin était                 

attaqué par l’insecte.  
 

Et Asogwa en 2011 observait que 100 % des anacardiers de la région 

d’Ochaja au Ghana était attaqué par l’insecte. Les taux d’attaques de l’insecte 

ont été significativement différents d’une plantation à l’autre. Les nombres 

importants de branches coupées par arbre et les diamètres moyens des 

branches coupées (53 mm) observés dans cette étude mettent en lumière 

l’importance des dégâts qu’engendre l’insecte dans les plantations. En effet, 

cette étude a montré que cet insecte est capable de coupé environ 6 branches 

par arbre dans une plantation telle que c’est le cas dans la plantation de 

Konékaha. Les nombres moyens de branches coupées par l’insecte semblent 

plus importants dans la zone de Katiola par rapport à la zone de Bongouanou 

où Kra (2017) a observé des pertes de branches d’anacardiers allant de 1,20 ± 

0,42 à 3,90 ± 1,20. Aussi, nous avons constaté que le diamètre moyen des 

branches coupées tournait autour de 53 mm, mais une branche de 92 mm de 

diamètres a été coupée par l’insecte.  
 

Le suivi des attaques de l’insecte en fonction du temps a permis de constaté 

que le cisaillage des branches des anacardiers par l’insecte commence en 

Septembre. Comme indiqué plus haut, ce type d’attaque de l’insecte semble 

lié à une nécessité de reproduction de l’insecte. Le mois de septembre 

correspondrait donc au début de la période de reproduction de l’insecte qui 

s’étendrait jusqu’à fin Janvier. Car, nous avons observés les premiers 

accouplements des insectes en Septembre et Brunck en 1970 a observé des 

pontes de l’insecte en Novembre. En effet les premiers couples prêts pour se 

reproduire attaquent et coupent les branches (lieu de ponte des femelles de 

l’insecte). Le pic de ces attaques a été observé pendant le mois de Décembre 

avec des attaques moyennes pouvant atteindre les 9 branches attaquées par 

arbres. Le Mois de Décembre semble être le mois où la plus part des insectes 

sont en instance de reproduction. Ainsi, la plus part des insectes s’attaquent 
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aux branches qu’ils coupent pour leurs pontes. Ces résultats ont également 

montré que les attaques des insectes s’arrêtaient autour de fin Janvier. L’arrêt 

des attaques a toujours coïncidé avec la disparition totale des insectes adultes 

des plantations après la mort de ceux-ci. Car des insectes morts ont été 

observés en nombres progressivement élevé de Décembre à fin Janvier où on 

a presque observé plus d’insectes adultes vivants. La même période du début 

des attaques de l’insecte et la même période de pic des attaques ont 

également été observée par Asogwa en 2011 dans les plantations des régions 

d’Ibadan et d’Achaja au Ghana.  

 

 

V. CONCLUSION 
 

L’étude réalisée dans la zone de Katiola, permet de mettre en évidence 

l’importance des attaques d’A. trifasciata dans 4 plantations. Les résultats 

montrent deux formes d’attaques de l’insecte. Une forme d’attaque pour 

l’alimentation présentant peu de dommages aux anacardiers qui débute en 

Avril et dévient rare à partir d’Octobre. La seconde forme, plus dommageable 

aux arbres de cajou consiste en une coupe des branches par l’insecte. Les 

coupes des branches débutent en Septembre pour prendre fin en Janvier avec 

un pic en Décembre. Nos résultats montrent également que les taux 

d’attaques de l’insecte dans une plantation peuvent atteindre 95,50 % avec 

environ 6 branches de 53 mm de diamètre coupées par arbre. 
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